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Histoire et histoires : ajustement
biographique et mythe personnel
History and Stories: Biographical Adjustment and Personal Myth

Richard Solti

PLAN

Développement d’un mythe personnel tout au long de la vie
Structure et développement du mythe personnel
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TEXTE

À l’échelle d’une vie, un parcours profes sionnel décrit comme une
tota lité cohé rente est avant tout une construc tion. Car, loin d’être
une trajec toire lisse et ordonnée, le parcours profes sionnel est inévi‐ 
ta ble ment parsemé d’évène ments, de contin gences, d’incer ti tudes et
de choix plus ou moins consentis (Balleux, Perez- Roux, 2011 ; Négroni,
2005  ; Bessin, Bidart, Gros setti, 2009  ; Four nier, 2010). Pour tant, les
récits de parcours profes sion nels s’énoncent avec une certaine cohé‐ 
rence et une certaine unité. Ceux- ci présentent de façon plutôt coor‐ 
donnée les diffé rents événe ments qui ponc tuent une trajec toire de
vie, selon une logique qui appa raît prévi sible dans l’après- coup. Selon
Goffman (1974), il s’agit souvent de ne pas «  perdre la face  » ou de
faire « bonne figure » en lissant l’hété ro gé néité des diffé rents évène‐ 
ments survenus et des choix opérés et en les inté grant à une histoire
cohé rente et stable, donnant du sens à la situa tion actuelle.

1

L’enjeu est de taille car, derrière la produc tion de cohé rence du
parcours, il y a produc tion de cohé rence de soi- même dans le temps
(Dema zière et Dubar, 1997). Même si elle n’implique pas formel le ment
la synchro ni sa tion des diffé rentes tempo ra lités, cette recherche
essen tielle de cohé rence conduit l’indi vidu à réin ter préter son
parcours en s’appuyant sur une sélec tion d’évène ments signi fiants
ancrés dans sa mémoire par une mise « en intrigue » (Ricœur, 1983).
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Ainsi, le discours que nous produi sons de notre propre parcours
profes sionnel est une mise en forme de diffé rentes expé riences
vécues, ordon nées de façon à donner une signi fi ca tion et chemi nant
vers un abou tis se ment. Le récit d’un parcours profes sionnel fait par
un indi vidu n’est donc pas seule ment le dérou le ment et l’agen ce ment
de séquences chro no lo giques, mais dépend égale ment du dénoue‐ 
ment d’une intrigue qui vise, à partir d’un système de repré sen ta tions
subjec tives, à soutenir une certaine idée de soi. Cette construc tion
d’une « certaine idée de soi » peut être envi sagée, selon la termi no‐ 
logie du psycho logue améri cain Dan MacA dams comme  un
mythe personnel, c’est- à-dire comme une histoire «  que chacun de
nous produit natu rel le ment pour rassem bler les diffé rentes parties
de nous- mêmes en un tout convain cant » (McAdams, 1993, p. 12).

3

L’objet de cet article est, dans un premier temps, de proposer, à partir
d’une ouver ture aux recherches anglo- saxonnes en psycho logie du
déve lop pe ment, un modèle théo rique permet tant, selon Mac Adams,
l’obser va tion et l’analyse du processus de produc tion de cette « mise
en cohé rence  » biogra phique. Puis, à partir d’une présen ta tion
succincte de notre programme de recherche et de sa métho do logie,
nous évoque rons quelques pers pec tives ouvertes par ces travaux,
notam ment dans le cadre de l’étude des recon ver‐ 
sions professionnelles.

4

Consi dé rant la perma nence des défis auxquels nous devons faire face
à tout âge, et tout au long de la vie, ces travaux conduisent, d’une
manière plus géné rale, à envi sager les discon ti nuités dans un
parcours de vie, comme autant d’occa sions d’apprendre à faire
coexister des réalités tempo relles appa rem ment dissociées. In fine, il
s’agira de consi dérer la capa cité à produire une cohé rence biogra‐ 
phique comme une ressource permet tant de dépasser un moment de
tran si tion poten tiel le ment désta bi li sant. Dans ce cadre, les
recherches du psycho logue améri cain D. McAdams, encore très
mécon nues en France, peuvent offrir au cher cheur un modèle
d’analyse original permet tant d’éclairer la mise en dialogue, plus ou
moins consciente, des diffé rentes tempo ra lités personnelles.
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Déve lop pe ment d’un mythe
personnel tout au long de la vie
En intro duc tion, signa lons tout d’abord que la notion de déve lop pe‐ 
ment, telle que l’entend McAdams dans ses recherches, ne se réduit
pas à une actua li sa tion prééta blie d’un modèle de vie ou à une sorte
de programme de progres sion séquen tielle et univer selle. Ainsi, «  le
cours de la vie n’est pas lisse et homo gène. Il ne se déve loppe pas à
travers une série de cycles stables, stades ou phases ou saisons
constam ment répé tées » (McAdams, 1993, p. 95).

6

D’un point de vue épis té mo lo gique, McAdams prend ici ses distances
avec une inter pré ta tion du déve lop pe ment de l’être humain en stades
« durs » et en décou page chro no lo gique « qui n’admet trait ni régres‐ 
sions ni diver sité des voies de passages d’un stade à l’autre, ni posi‐ 
tion ne ment du sujet à cheval sur plusieurs  stades » (Lesourd, 2009,
p. 31) 1.

7

En cela, il s’appuie sur les travaux du psycha na lyste E. Erikson et sur
son modèle de « crise » qui consi dère le déve lop pe ment des indi vidus
à partir d’une série de crises psycho so ciales d’adap ta tion permet tant
de main tenir l’équi libre entre les diffé rentes images de soi dans le
temps et les diffé rentes appar te nances sociales elles- mêmes en
évolu tion (Erikson, 1972, p.  221-226). À partir de ce modèle, Erikson
propose un cadre temporel au vécu de la crise, qui condui rait les
indi vidus à s’appuyer sur des vécus anté rieurs pour en sortir.

8

Prolon geant les travaux d’Erikson, McAdams soutient que l’iden tité
est une histoire de vie inté rio risée, tracée par un récit de soi permet‐ 
tant d’inté grer diffé rentes parties d’une même vie. Ce récit, McAdams
le nomme le « mythe personnel » :

9

Un type spécial d’histoire que chacun de nous construit
natu rel le ment pour rassem bler les diffé rentes parties de nous- 
mêmes et de nos vies en un tout convain cant […] comme acte
d’imagi na tion (le mythe personnel) est une inté gra tion modé lisée de
notre passé remé moré, de notre présent perçu et de notre futur
anti cipé (McAdams, 1993, p. 12).
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Selon McAdams, ce mythe personnel a pour fonc tion d’« alimenter la
vie en signi fi ca tion, unité et dessein » (p.  265). À l’instar des grands
récits fonda teurs, souligne- t-il, le mythe personnel est une histoire
consi dérée par l’indi vidu comme sacrée, inté grée dans sa culture, et
capable d’éclairer ses valeurs person nelles  : «  Le mythe
personnel n’est pas une légende ou un conte de fée mais une histoire
sacrée qui incarne une vérité person nelle » (p. 34).

10

En consi dé rant le mythe personnel comme  une «  inté gra‐ 
tion modélisée » des diffé rentes tempo ra lités person nelles, McAdams
l’envi sage comme un synchro ni sa teur capable de fournir aux indi‐ 
vidus une cohé rence et un sens, assu rant une fonc tion d’orien ta tion
du chemi ne ment personnel, notam ment lors de moments d’incer ti‐ 
tudes, de tran si tion ou de déso rien ta tion : « quand l’histoire de notre
vie ne fait plus sens pour nous, nous avons besoin d’explorer des
alter na tives iden ti taires pour façonner un nouveau mythe » (p. 111).

11

L’approche de McAdams, qui donne donc un statut privi légié à la
construc tion de l’iden tité à partir de la produc tion de «  sa propre
histoire », n’est pas sans rappeler celle du champ des « histoires de
vies  » déve loppé en France notam ment par Pineau et Le Grand,
histoires de vie défi nies comme « recherche et construc tion de sens à
partir de faits tempo rels person nels » (Pineau et Le Grand, 2007, p. 3).
Le modèle de McAdams est égale ment très proche de la notion
« d’iden tité narra tive » déve loppée par Ricœur (1983, 1990), qui met
en évidence la centra lité du langage et de la  narration 2 dans la
construc tion et le main tien de l’iden tité : l’indi vidu étant consi déré ici
comme l’auteur et l’acteur de son récit.

12

Cepen dant, ce qui distingue la notion de mythe personnel des
approches narra tives est que, dans le modèle de McAdams,
«  l’histoire » se construit à partir d’une struc ture complexe agencée
de diffé rentes « couches », verbales et non verbales, et de processus
archaïques comme l’atta che ment  précoce 3, les sensa tions corpo‐ 
relles, l’affect ou les émotions. McAdams met ainsi en ques tion le
mono pole du langage et de la narra tion dans la construc tion des
tempo ra lités et de l’histoire person nelle. En repre nant dans ces
travaux le modèle de McAdams, Lesourd (2009) préci sera :

13
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À côté d’une construc tion langa gière de sa propre histoire, mise en
avant par les histoires de vie sur le fond d’une pers pec tive
narra ti viste, l’expé rience quoti dienne suggère une construc tion des
durées person nelles à travers des média tions non- verbales […]
l’histoire de vie se construit pour une part dans des strates non
verbales du sujet (2009, p. 21).

L’hypo thèse de la place du « non- verbal » dans l’orga ni sa tion biogra‐ 
phique est égale ment souli gnée par d’autres travaux dans le champ
des neuros ciences (Conway, 2005 ; Morise, Berna et Danion, 2011), qui
soutiennent que les connais sances auto bio gra phiques ont pour fonc‐ 
tion de contex tua liser et de classer les infor ma tions sensori- 
perceptives propres à un évène ment parti cu lier. D’autres travaux
(Prin guey et Kohl, 2001  ; Berna, 2010) s’appuient sur la mise en
évidence d’une orga ni sa tion auto bio gra phique de la mémoire qui
serait hiérar chique, concep tuelle et direc te ment influencée par  le
self 4. L’intérêt de ces approches en sciences humaines réside dans
l’ouver ture à la dimen sion de santé et de patho logie mentale liée au
récit de soi. En effet, elles établissent un lien entre une alté ra tion de
la construc tion de la person na lité (la schi zo phrénie, patho logie
mentale) et un dysfonc tion ne ment dans l’enco dage biogra phique des
expé riences person nelles et sociales. Ainsi, l’inac ces si bi lité à ces
expé riences mettrait à mal le «  senti ment d’être  soi » (Berna, 2010,
p. 346). Par ailleurs, ces travaux nous ouvrent un champ d’inves ti ga‐ 
tion dans lequel la dimen sion senso rielle –  non verbale  – de la
construc tion de l’histoire de vie est prise en compte.

14

Avec son modèle, McAdams, qui ne nie pas le carac tère essen tiel du
langage oral, nous ouvre à l’idée qu’une expé rience peut être envi‐ 
sagée autre ment qu’à partir d’une construc tion unique ment narra tive
dans la mesure où elle ne dépen drait pas seule ment de la média tion
du langage  ; elle est aussi une histoire sans paroles  : «  dans diffé‐ 
rentes cultures, les récits biogra phiques peuvent aussi se faire sous
forme de chants, de danses ou de brode ries » (Lesourd, 2009, p. 17).
Selon McAdams, des gestes, des objets, et tout un ensemble de sensa‐ 
tions infra- , pré- ou para- verbales peuvent contri buer (avec ou sans
inter ac tions linguis tiques) à donner forme aux diffé rentes tempo ra‐ 
lités personnelles.
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Struc ture et déve lop pe ment du
mythe personnel
Nous propo sons, pour pour suivre l’explo ra tion du modèle de
McAdams, de l’observer à travers certaines étapes dési gnées par
l’auteur et qui, selon lui, entre ront en réso nance à l’âge adulte pour
consti tuer l’infra struc ture du mythe personnel. Durant les deux
premières années de la vie, nous dit McAdams, les indi vidus
dessinent, à partir de l’expé rience précoce de leurs  relations 5,  une
tona lité  narrative qui consti tuera le sous- bassement du mythe
personnel, et par consé quent la manière dont ils racon te ront leur vie.
Ces tona lités corres pon dront, d’une part, à la confiance et à l’espoir
(opti miste) et d’autre part, à la rési gna tion et à la
méfiance (pessimiste).

16

À l’âge présco laire, indique McAdams, les enfants s’imprègnent d’un
réper toire d’images « stockées » à partir des jeux symbo liques et des
rêve ries, eux- mêmes dépen dants de l’envi ron ne ment culturel et
social dans lequel les enfants évoluent. Ces derniers s’appro prient,
sans véri ta ble ment les comprendre, les histoires et les intrigues qui
les sous- tendent, ces images qui devien dront centrales dans leur
mythe personnel.

17

Durant l’enfance, l’imagerie construite s’enri chit. Les enfants s’inté‐ 
ressent à ce que les person nages des histoires veulent et à ce qui les
motive. Parmi elles, le pouvoir et l’amour sont, selon McAdams,
les  deux thèmes centraux autour desquels s’orga nisent  des motifs
ou motivations anta go nistes rele vant de deux tendances géné rales : la
commu nion, recherche de formes  de reliance, de parti ci pa tion à
quelque chose qui trans cende l’indi vidu et  la capa cité  d’agir,
ou  l’agentivité, qui désigne plutôt une forme de lutte pour devenir
auto nome et maîtriser son envi ron ne ment (McAdams, 1993, p. 73).

18

Durant l’adoles cence, il y a émer gence du mythe personnel à travers
la mise en place d’un ensemble de valeurs et de croyances. C’est ce
que McAdams désigne comme l’« idéologie ». Elle fonc tionne comme
un cadre pour l’iden tité et permet, sur la base des thèmes précé dents
que sont  l’agentivité et  la communion, l’émer gence d’inter ro ga tions
telles que : « Qu’est ce qui est bien ? Qu’est ce qui est vrai ? Comment

19
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le monde devrait- il fonc tionner ? » (1993, p. 82). Dès lors, les adoles‐ 
cents peuvent envi sager diffé rents scéna rios de vie, observer que
leurs compor te ments varient en fonc tion des situa tions ou des inter‐ 
lo cu teurs, et prendre conscience d’une diffé rence entre le «  soi
ressenti  » et l’image renvoyée par leurs pairs, leurs parents et leur
envi ron ne ment social. Selon McAdams, les cadres idéo lo giques sont
des enjeux majeurs à l’adoles cence car ils vont permettre aux
intrigues de se déployer par l’explo ra tion des possibles.

Chez les jeunes adultes, l’ensemble des éléments  articulés, tona‐ 
lités  narratives, images, thèmes et idéologies sont remo bi lisés pour
faire face à des conflits entre des parties clivées du mythe personnel.
Ces parties, McAdams les appelle  des imagos. Les imagos se
présentent comme des concep tions de soi person ni fiées, idéa li sées et
façon nées incons ciem ment et consciem ment :

20

Ces carac tères fonc tionnent dans nos mythes comme s’ils étaient des
personnes […] nos histoires de vie peuvent avoir un ou plusieurs
imagos domi nants. La présence de deux imagos centraux et
contra dic toires dans le mythe personnel semble être rela ti ve ment
courante (McAdams, 1993, p. 122).

Plus tard, dans ce que McAdams appelle  le mi- temps de  vie (de
quarante à soixante ans), les indi vidus commencent à éprouver
certaines pertes, à l’origine de toute une série de ques tions sur leur
place dans le monde, le sens de la vie et de la mort, leur rôle par
rapport aux géné ra tions futures, l’envie ou la néces sité de laisser une
trace à la posté rité. Enfin, selon le modèle de McAdams, les
personnes âgées «  rema nient, révisent et re- racontent leur propre
histoire de vie de manière à ce que le commen ce ment, le milieu et la
fin se donnent sens mutuel le ment » (Lesourd, 2009, p. 49).

21

Une des origi na lités de la notion de mythe personnel réside dans sa
portée heuris tique pour rendre compte des modi fi ca tions de
l’histoire de vie et de son orga ni sa tion. Comme nous l’avons déjà
souligné, si le mythe personnel et le champ des histoires de vie (telles
qu’envi sa gées en France dans la tradi tion de Pineau et Le Grand)
partagent des soubas se ments théo riques communs, le mythe
personnel revêt une propriété néces sai re ment imagi naire, construite
par «  acte d’imagi na tion  »  : «  une histoire que nous conti nuons à

22
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réviser, à nous raconter en avan çant dans la vie  » (McAdams, 1993,
p. 241).

Aussi, là où le courant des histoires de vie recherche davan tage un
mouve ment de conscien ti sa tion éman ci pa trice (Lesourd, 2009, p. 23),
le modèle de McAdams souligne plutôt une fonc tion d’inter pré ta‐ 
tion/réin ter pré ta tion, créa tive et sélec tive des expé riences, permet‐ 
tant de construire/recons truire une histoire plus ou moins fictive,
mais qui fait sens. Ainsi, la notion de mythe personnel permet, d’une
part, de ques tionner l’arti cu la tion des processus verbaux et non- 
verbaux dans l’élabo ra tion de l’histoire de vie, et de l’autre, d’assumer
la prise en compte du carac tère plus ou moins fictif, altéré voire invé‐ 
ri fiable de la narra tion des évène ments. En ce sens  : «  la vérité n’est
pas simple ment ce qui est arrivé, mais ce que nous en pensions au
moment où cela se passait, et ce que nous ressen tons maintenant »
(McAdams, 1993, p.  29). Le carac tère labile du mythe personnel
renvoie à l’idée qu’une expé rience passée peut être à tout moment
réin ter prétée en fonc tion d’un inédit du présent, de la confron ta tion
à une tran si tion, à une rupture ou à une incer ti tude. En tant que
modèle inté gra teur des diffé rentes tempo ra lités person nelles, il
conduit à consi dérer les évène ments passés comme autant d’expé‐ 
riences dont les poten tia lités inter pré ta tives – et les connais sances
qui en résultent –  sont quasi infi nies, et dépassent proba ble ment la
produc tion verbale ou écrite. Quant à l’idée d’une «  construc tion
mythique de soi  » qui revêt un carac tère roma nesque, elle souligne
les ajus te ments que nous opérons pour conti nuer à être les « héros
de notre vie  » et fournir, quand l’histoire de notre vie ne fait plus
sens, des alter na tives iden ti taires. Cela sous- tend l’idée que l’indi vidu
« figure » ses diffé rentes expé riences, en leur donnant une inter pré‐ 
ta tion singu lière, rela tive à une construc tion – momen tanée – de
«  son monde inté rieur ». En cela l’aspi ra tion à être le « héros de sa
vie  » peut se conce voir comme une capa cité à mobi liser des
ressources internes d’adap ta tion et de chan ge ment pour cher cher à
s’affran chir de déter mi nismes, de s’accom moder avec la contin gence,
la néces sité ou l’arbi traire, en se racon tant sa propre histoire.

23
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Conclu sion et pers pec tives
de recherche
Au terme de cet article, nous pouvons dire que l’approche de
McAdams met en évidence les ajus te ments biogra phiques opérés tout
au long de la vie par un indi vidu à travers la construc tion/recons‐ 
truc tion de son mythe personnel. À l’instar du courant des histoires
de vie, il soutient que c’est l’histoire construite à propos de soi qui
donne un sens aux expé riences vécues et que, partant, réadapter sa
propre histoire permet de faire face à des évène ments qui peuvent
venir boule verser un équi libre établi. Nous avons observé que l’une
des origi na lités de la notion de mythe personnel de McAdams réside
dans le fait qu’elle sous- tend l’exis tence d’influences non- verbales
dans l’orga ni sa tion de l’histoire de vie : au- delà d’une « simple » mise
en intrigue, l’histoire de vie s’édifie égale ment à partir de la mise en
réson nance d’un certain nombre d’expé riences qui s’enra cinent
ailleurs que dans le discours. En cela, McAdams, même s’il en a
souligné le carac tère essen tiel, nous invite à penser que le langage
oral n’a pas le mono pole de l’orga ni sa tion des diffé rentes tempo ra lités
vécues, ni du main tien de l’unité de l’iden tité et de l’image de soi. Son
modèle nous invite à envi sager les discon ti nuités d’un parcours
profes sionnel comme autant de moments de trans for ma tions du
mythe personnel et propose ainsi une autre intel li gi bi lité aux recom‐ 
po si tions iden ti taires (Balleux, Perez- Roux, 2011) à l’œuvre dans les
moments de tran si tion. Par consé quent, les recom po si tions iden ti‐ 
taires ici envi sa gées prennent un statut de ressources tran si tion‐ 
nelles et consti tuent une forme de  «  savoir- faire  » exis ten tiel pour
faire face à une crise. Si les situa tions de tran si tion profes sion nelle
offrent juste ment un espace de recherche privi légié pour l’analyse
de(s) réajus te ment(s) d’équi libre(s) anté rieu re ment construit(s) chez
un indi vidu, la notion de mythe personnel enri chit celles des stra té‐ 
gies mises en œuvre pour dépasser la «  zone de turbu lence  »
qu’elles génèrent.

24

Dans ce cadre, nous avons choisi de mobi liser le modèle de McAdams
pour engager l’étude longi tu di nale d’un échan tillon de mili taires en
cours de recon ver sion profes sion nelle. Associé à une méthode quali‐ 
ta tive, ce suivi ponctué de quatre entre tiens de type biogra phique,
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est conduit sur deux années (un entre tien tous les six mois). Il vise à
saisir, à diffé rents moments de leur processus  et par compa raison,
comment les mili taires en recon ver sion inter rogés recons ti tuent leur
trajec toire, argu mentent leur parcours et leurs choix de métier,
sélec tionnent et inter prètent les évène ments (vécus et ressentis)
qu’ils iden ti fient comme signi fiants pour évoquer leur tran si‐ 
tion professionnelle.

Il s’agit ainsi de mettre en évidence, à partir de leurs discours, les
méca nismes et les logiques d’ajus te ment biogra phique inhé rents à
une recon ver sion profes sion nelle, qui s’inscrit ici dans un contexte
original et spéci fique. En effet, l’insti tu tion mili taire agit comme une
matrice produc trice de valeurs fortes, de symboles et d’usages singu‐ 
liers qui permettent aux mili taires l’enga ge ment de leur force et de
leur personne au service de la nation, jusqu’au sacri fice de leur vie.
L’indi vidu qui s’engage à l’armée doit donc incor porer un système de
valeurs qui le prépare à remplir sa mission, laquelle deviendra plus
impor tante que sa propre vie. En se distin guant, sans s’en extraire, de
la société qu’il protège, en revê tant un uniforme, il s’appro prie une
iden tité et un statut symbo lique proches de ceux du héros. Or,
lorsqu’il quitte l’armée, le mili taire perd ce statut de héros pour rede‐ 
venir un quidam. Notre recherche en cours vise donc à comprendre
la manière dont les mili taires s’adaptent et recon fi gurent leur iden tité
pour faire face à cette appar te nance multi cul tu relle en mouve ment.
Pour cela, la théorie du mythe personnel offre un cadre inter pré tatif
permet tant de modé liser les ressources internes que mobi lisent les
mili taires face à la rupture engen drée par leur recon ver‐ 
sion professionnelle.

26

Au- delà de notre étude, il nous semble que les pistes d’inves ti ga tion
et les ques tions qu’ouvre la notion de mythe personnel se déploient à
travers de nombreux champs comme celui de la forma tion pour
adultes ou de la Vali da tion des Acquis de l’Expé rience. Elles
conduisent notam ment à la recherche d’une corré la tion entre la
réus site d’une tran si tion profes sion nelle et la réécri ture du mythe
personnel. Dans cette pers pec tive, la capa cité à réajuster son mythe
personnel pour rait être envi sagée comme une capa cité d’adap ta tion
mobi li sable pour faire face à des situa tions de tran si tions. À l’inverse,
son non- réajustement est une hypo thèse expli ca tive de l’échec ou de
la rela tive diffi culté de certaines transitions.

27
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NOTES

1  F. Lesourd est, à notre connais sance, le seul cher cheur fran çais en
Sciences de l’éduca tion, ayant véri ta ble ment mobi lisé la théorie
de McAdams.

2  Nous ne déve lop pe rons pas davan tage, dans le cadre de cet article, les
travaux de P. Ricœur, qui ont déjà fait l’objet de nombreuses recherches et
commen taires et ce, malgré tout l’intérêt concep tuel et hermé neu tique
qu’ils représentent.

3  En réfé rence à la théorie de l’atta che ment de J. Bowlby (1978).

4  Le self est une notion complexe, qui n’a pas d’équi valent en langue fran‐ 
çaise. Dans le modèle déve loppé par Berna (2010, p. 28-47), le self regroupe
notam ment des notions d’image de soi, de croyance mais égale ment de buts
exis ten tiels à court et long terme.

5  Cf. Erikson (1972) et Bowlby (1978).

RÉSUMÉS

Français
Cet article propose une présen ta tion du concept de «  mythe personnel  »
déve loppé par le psycho logue améri cain D. McAdams. Très peu connu en
France, ce concept offre un cadre inter pré tatif pour modé liser les
ressources internes dont disposent les indi vidus. Cela afin de faire face à
une crise ou à une rupture dans l’histoire de vie. Issue de la psycho logie du
déve lop pe ment anglo- saxonne, ce concept prolonge les travaux liés aux
histoires de vie, en y appor tant des complé ments rela tifs aux affects, aux
émotions et aux dimen sions non- verbales de la construc tion de l’histoire
des indi vidus. La thèse défendue par McAdams est qu’en certaines occa‐ 
sions, lorsque l’histoire construite par un indi vidu est ébranlée par de
nouvelles expé riences qui peuvent aller jusqu’à désor ga niser la repré sen ta‐ 
tion des précé dentes, l’indi vidu peut faire appel dans sa mémoire à quelques
mots isolés, à des images plus ou moins orga ni sées par un thème, ou à des
récits proches de sensa tions corpo relles. Ces repré sen ta tions peuvent unir
leurs singu la rités pour donner à l’exis tence un senti ment d’unité. En orga ni‐ 
sant la mise en réso nance de diffé rents niveaux de souve nirs verbaux, affec‐ 
tifs et émotion nels, le mythe personnel constitue une modé li sa tion du
passé, des évène ments présents et de la projec tion dans l’avenir. Il est ainsi
une histoire qui continue à être révisée, ayant pour fonc tion d’alimenter la
vie en signi fi ca tions, unité et fina lités. En cela, dans une certaine mesure, la
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révi sion de son mythe personnel peut donner un autre sens à l’origine du
chan ge ment ou du main tien d’une trajec toire de vie, en y appor tant une
cohé rence symbo lique globale. Pour illus trer les pers pec tives qu’ouvre ce
concept, nous évoque rons tout parti cu liè re ment l’enga ge ment d’une
recherche sur la recon ver sion profes sion nelle des mili taires, qui en voie de
devenir des quidams, doivent déposer uniforme et arme, et aban donner leur
statut de héros  poten tiel, au profit d’une vie profes sion nelle beau coup
plus ordinaire.

English
This article presents the concept of “personal myth”, developed by the
Amer ican psycho lo gist D. McAdams. Although not widely known in France,
this concept provides an inter pret ative frame work with which to model the
internal resources used by indi viduals to cope with a crisis or disrup tion in
their life story. The concept is a product of Anglo- Saxon devel op mental
psycho logy and extends the work about life stories by bringing new aspects
to the feel ings, emotions and non- verbal dimen sions of the construc tion of
indi viduals’ stories. The posi tion taken by McAdams is that, on certain occa‐ 
sions, when the story constructed by an indi vidual is shaken by new exper i‐
ences, which could even disrupt the repres ent a tion of earlier ones, the indi‐ 
vidual may recall in his or her memory some isol ated words, some images
more or less organ ized by theme or some narrat ives close to bodily feel ings.
These repres ent a tions can be joined together by their own singu lar ities in
order to bring a sense of unity to exist ence. By organ izing the harmon iz a‐ 
tion of different levels of verbal, affective and emotional memories, the
personal myth consti tutes a model for the past, the present and the projec‐ 
tion into the future. Thus, it is a story under continuous revi sion intended
to nourish life with meaning, cohe sion and purpose. Hence, to some extent,
the review process of one’s personal myth may give another meaning to the
origin of change or the preser va tion of a life path, there fore bringing a
global symbolic coher ence. We will illus trate the perspect ives disclosed by
this concept by using the early find ings of research conducted on the occu‐ 
pa tional retraining of soldiers. By becoming  “ordinary  persons”, these
subjects are compelled to lay down their arms and take off their uniforms
and there fore abandon their status of  potential heroes, to enter a much
more ordinary profes sional life.
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